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ULLE 

Lear qualité 

MILLET PARISIEN 

LA HUNCE 
victime de la rivalité 

anglo-américaine 
(D'TOI 

SPÉCIAL) 

PAIOS, 4 j AN V I E * (Minuit) . 

Il $e confirme que, pot des emYeiiem privé*, 
V . Clêmemml. minutie des Finança, et M. Myron 
llerrick, ambassadeur de* Etats-Unis à Paru, 
étudient les condition* dam lesquelles pourrait 
s'effectuer le règlement de notre dette envers ce 
pays. Nous voua donc poussés vers une solution 
qui ne se prisante, pas comme devant être parti­
culièrement avantageuse pour nous. 

Il y m deux méthodes pour résoudre la question 
des dettes. La prettûare consiste à convoquer nos 
i foncier*, à les réunir, et à leur exposer, chiffres 
en mains, les possibilités financière* de notre pays. 

La seconde méthode est celle que nous avons 
adoptée à notre corps défendant : elle consiste à 
traiter séparément avec nos divers créanciers. Les 
inconvénients de cette méthode sautent aux yeux, 
.lu lieu de porter sur notre capacité financière 
un lugement impartial, l'Amérique et T Angleterre 
rmgeronl surtout à dles-même*. 

Lear vieillt rivalité économique et financière 
veut quelles se jalousent tune Vautre et, dans 
tel le affaire de dettes comme en toute autre, cha­
cune des deux entend ne pas être moins bien par­
tagée que sa rivale. 

Ainsi, nous risquons d'être victimes de cette 
querelle qui n'aurait pas éclaté si nous avions pris 
'"umtiitum «fane conférence englobant la totalité 
des créanciers et des débiteurs. 

L'esprit de rivalité qui anime les deux grands 
peuples anglo-saxons peut être cause pour nous 
de déboires répétés. L'Angleterre, par exemple, 
tout en laissant entendre qu'elle est prête à accep­
ter que les Etats-Unis nous fassent des conditions 
plus avantageuses qu'à elle-même, rien persiste 
pas moûts à considérer cette faveur comme une 
injustice. 

C'est ainsi que « L'Observer », esquissant le 
point de vue du Gouvernement britannique, écrit 
qu'une différence de traitement établie entre ses 
débiteurs serait une sorte d'amende infligée par 
les Elats-Uns à la Grande-Bretagne parce qu'elle 
a été la première nation à consolider sa dette. 
Cette façon de voir est pour le moins étrange. 

La situation dt la France est-elle comparable 
à celle de la Grande-Bretagne, et n'est-il pas de 
l'intérêt bien compris des créanciers de tenir 
compte des difficultés des débiteurs ? Si nous 
avions tenu de* raisonnements semblables à celui 
do H L'Observer », aurions-nous jamais accepté 
le pian Douves? 

H ost wtalheareux de constatât que la fâcheuse 
direction pris» par cette question de* dettes est en 
marid partie le résultat de net, hésitations et de 
nos erreurs d'appréciation. 

R... 

LE RULEMEIT DE LA PAIX 
L E FORErGN O F F I C E S O N G E M A I N T E ­

N A N T A U N E A L L I A N C E D É F E N S I V E 
ANCiLO-FRANCO-BELGE 

lxijwlres. 4 janv ier . — On assure , d a n s 
• m e u v e m i l i e u , que l e g o u v e r n e m e n t bri­
tannique , pour c o m p e n s e r l ' échec , mainte ­
n a n t t peu près cer ta in , d u protocole é laboré 
4 G e n è v e e n s e p t e m b r e 1 9 2 4 , e t d o n t l e s 
d o m i n i o n s n e veue ln t , à a u c u n prix, e s t en 
t r a i s d e d o n n e r la p lus g r a n d e a t t e n t i o n a 
«rivera plana d e s t i n é s 4 a s s u r e r la sécur i té de 
ta F r a n c e , a ins i q u e ce l l ode la Be lg ique et 
de la Ho l lande . 

U n d e c e s plane, l e principal , ac tue l le ­
m e n t à l 'é tude, prévoir u n e a l l i ance défen­
s i v e t r ip le en tre la France , la Be lg ique e t 
1s G r a n d e - B r e t a g n e . Dans c e t t e a l l iance , 
•-baqnc contrac tant s ' engagera i t d 'une n a -
«jaère préc i se , à v e n i r e n a ide k tout a n t r e 
c o n t r a c t a n t qui sera i t a t t a q u é . 

Le p ian prévoi t é g a l e m e n t la protect ion de 
l.i Ho l lande , é t a n t d o n n é que toute a t taque 
«•onîre la Hol lande m e t t r a i t i m m é d i a t e m e n t 
e n d a n g e r ia B e l g i q u e , la G r a n d e - B r e t a g n e 
t t lurrmo é v e n t u e l l e m e n t la F r a n c e , 

Le scandale financier allemand 
L ' A R R E S T A T I O N D'UN B A N Q U I E R 

P A R A V I O N 
P.eriin, 4 janv ier . — On a -•ninoncé, l 'ar-

v a t a t i c u eunnatloneUc d u V H e l ï w i g , c o m -
teromis d a n s l e s c a n d a l e de l a banque Bar-
mat . I<o juge d'Instruction t i r a n t reconnu 
ija'il f a l l a i t s 'asaurer I m m é d i a t e m e n t d e sa 
fiersosaoe pour l ' amener à Berl in, d e s poii-
riera furent e n v o y é s à C'asfel p a r a v i o n pour 
d e m a n d e r à 11 po l i ce loca le l 'arrestat ion du 
banquier . 

Ce)oi-c-i joutesa i i d'une l e l l e cons idérat ion 
que» te po l ice m» Casse l crut k u n e m y s t l n c a -
î I«>n e t que , taud i s q u e l e s e n v o y é s a t t e n ­
daient , M té l éphona d i s c r è t e m e n t a Ber­
lin ponr avo ir i t i o o r m a t i u n d'un ordre auss i 
.-euipenant. 11 fa l lut sa teindre a l ' év idence 
. t. H e U w i g l u t eniuscué pur la voie d e s a irs , 
m a l g r é « e s v i v e s pixiUiaialious. 

AL' C H A T E A U D E S F R È R E S B A R M A T 

L e s perqiiientione e f fectuées a u c h â t e a u 
de* f rères B a r m a t . a S c h w u n o n i e r d v r , « u t 
révé lé l ' ex i s t ence do c a v e a u x s e c r e t s conte ­
nant d e s pierres préc ieuses d o n t la valeur 
to ta le a t t e i n t & o n chiffre f a b u l e u x . 

Les Allemands reclament 
les mines de la Sarre 

l'art*. 4 Janvier . — Lu c D a i l y - H a i l » «i-
g n a l c qu'à l a sui te d e s déc lara t ions f a i t e s 
p a r M. P e y t r a l . m o n t r a n t q u e tes houi l l ères 
frunçateea s e r a i e n t b ientô t e n plein rende­
m e n t , tes journaux d e la Sarre d e m a n d e n t 
•lue la Frouce res t i tue k l ' A l l o u a g u u l c s ' m i -
ries d e ia Sarre e t que cet de ques t ion «oit sou­
l e v é e p a r l e s négoc ia teurs a l l e m a n d s qui dte-
• u t e n t l e t r a i t é de conuQcrcc f ranco - seru ia -
nVrue. 

L'avi teur Doret 
reçoit la médaille militaire 

L'aviateur Marcel Doret , qui eut tro i s c i ta­
t ions à l 'ordre de l 'armée d e v a n t la guerre . 
e t qui , U y a q u e l q u e s jours , b a t t a i t l e re­
cord du m o n d e de v i t e s s e sur 1 . 0 0 0 k i lomè­
tre», v.ùHK d e recevoir, l a m é d a i l l e mil i ta ire . 

Les Experts 
delà Société des Nations 

font entendre 
un grave avertissement 

sur les perspectives 
de la guerre chimique 

ET NOUS SOMMES SANS DEFENSE 
CONTRE CETTE MENACE 

Nous avons montré il y a quelques jours que 
les autres puissances, l'Allemagne en particulier, 
sont fort avancées dans la préparation de la guerre 
chimique, tandis qu'aucun service spécial d'études 
n'existe en France. 

O n sait cependant que la Société des Nations 
elle-même a donné de sérieux averlisM meuts à 
cet égard. 

Les rapports détaillés des experts d'une Com­
mission nommée par d i e à cet effet, sont signifi-
catifj. écrit notre confrère M . Lucien Chassai-
gne. 

Pour l'avenir, te» professeurs Zoaetti, de 
l'Université de Columbia, et Paterno, de 1 Uni­
versité de Rome, ne sont pas rassurants. 

l.c premier écrit : 
On peut concevoir la découverte de gaz qui 

agiraient sur les fonctions digesihes ou qui pro­
voqueraient de graves Vomissements. On peut en­
core supposer que certains d'entre eux contrarie­
raient la fonctions normales de tssimoglobino du 
sang et l'empêcheraient de transporter /"oxygène 
des poumons dans {es tissus. 

Et le second : 
Au début de la guerre, le nombre des gaz 

asphyxiants connus s'élevait à une trentaine, au­
jourd'hui on en peut compter plus de mile. 

Autre constatation grave du professeur An-
gelo. de l'Université de Florence : 

« Si les concentrations dépassent une cer­
taine limite, les masques eux-mêmes deviennent 
inefti -:iccs, les . ."abattants se trouvant pour 
aaaal dire privés de tout moyen de défense, et, 
même dans les positions qui, autrefois, étaient 
runsdérée» comme les plus sures, sont inexora­
blement condamnes à mourir. D e pana, il es t 
essentiel, pour l'efficacité des moyens de pro­
tection, que ceux qui doivent i e s ntUtoer les 
oient a portée imméd'ate e t soient habitués à 
s'en servir. Contre • • • faste prisa a s sésoarva 
et son exercée, l'effet ssrait aussi terrible que 
celui qui s'est prosait lors du premier emploi de 
l'arme chimique, qui fut fait pendait la gasrrs 
castra se s hommes désarmés e s faee d'sa pro­
cédé que, oosnasts daas la oonveatio» de 
La Haye, ils n'avaieet pas e n v h a t é a v a i t «Tes 
être les vietimss. 

• Une catastrophe similaire se produirait sans 
nul doute lots du premier emploi de l'arme chi­
mique contre les civils. » 

Si les pouvoirs publics en France n'entendaient 
p u ce grave avertissement dea experts de la 
Société des Nations et ne prenaient d'immédiates 
dispositions pour nous mettre en défense, ils seraient 

| rmsjisasss de la pins avassda faute. 

U S QUESTINS FnlAliaÊRES 
INTBULUEES 

L E P R O G R A M M E D E LA C O N F E R E N C E 
D E S M I N I S T R E S D E S F I N A N C E S 

A P A R I S 
La conférence dea m i n i s t r e s d é s F i n a n c e s 

a l l i ée s ne c o m m e n c e r a que mercredi pro­
chain 7 janv ier , m i e devra t rancher t o u t e s 
l e s diff icultés que n'ont pu résoudre tes e x ­
perts f inanciers, qui o n t s i é g é p i u i d e d e u x 
n i u v à Par i s : 

1° Priorité bslge. dette beige, et remboursement des 
avances lattes S le Belgique pet les Alliée, pendent les 
bostilités; 

2° Comptmbilné der l'exploitation économique de la 
Ruhr et rembonreement des fraie d'occupation franee-
teias Je sa territoire; 

3« Répartition dea annuités allemandes antérieures 
« 1 o-rupetion de la Ruhr : 

S" Répartition, entra les puissances intéressées, des 
KKiumes produites par le plan IHwea, tant en eapèoes 
qu'en nature: 

S" Attribution des dépenses d occupation interalliée 
du Rhin, entre les pnieeaaees occupantes; 

6° Priorité, réclamée per i'Atnnrfque, ponr ses frais 
d'occupation, et. en généra!, prétentions einericainee 
sur le produit du plen Dawc.c 

Sur a u c u n e de c e s ques t ions , l e s e x p e r t s 
eovwnltës, n'ont réussi à se mt-ttre d'ac-
eacet, Us o n t dû s e borner à enregtetrer d a n s 
leur rapport définitif l e s d i v e r g e n c e s d e v u e s 
dos divert-es « lé lésat ions : d i v e r g e n c e s que la 
conférence d es min i s t res des F i n a n c e s t-lllôs 
s'offorcera d e conci l ier . 
L E S R E P R E S E N T A N T S D E S E T A T S - U N I S 

W a s h i n g t o n , 4 janv ier . — Le d é p ^ r . a m e n t 
>1 L t a t a n n o n c e q u e MM. KeUogjr, Myron T . 
Hcrr iek v t L o g a u , r tpréscnteromt lr^- E t a t s -
Unis a la c o n f é r e n c e do F i n i s . 

un c o n i i r m e <ru'a>ucunc ins truc t ion n ' a é t é 
donnée a u x d é l é g u é s d e d i scuter l e s d e t t e s 
interalliées!. 

M. Milleraiid présidera le banquet 
de la Ligue Républicaine à Rouen 

Le comi té de la Ligue- républ ica ine nat io ­
nal»' de la Se iuc - lu fér teure o r g a n i s e , ponr l e 
d i m a n c h e 11 janv ier , & 1 2 h . S 0 , u u ban­
quet qui aura l i eu à Bouen . 

t.'e banquet sera prés idé par si. A l e x a n d r e 
Milteraud, prés ident d e la L i g u e républ ica ine 
nat ionale . 

UN PROJET DE TRIPLE ALLIANCE 
ANQL0>FRANC0-BELQE 

1 . .mil les , 4 jauver . — Ou a s s u r e , d a n s eer-
tuine mi l ieux , q u e l e g o u v e r n e m e n t bri tan­
nique. i«>ur co iupeneer l 'échec, mamtenaatt 
a |KU prt^s cortsuu, au protocole é laboré à 
t l e i i èvo , eu septembre lt»24, e s t e n train de 
donner la l'lua grande a t t e n t i o n à d i v e r s 
p lans d e s t i n é s à as surer l a s é c u r i t é de la 
Pruncc. a i n s i q u e ce l l e d e l a B e l g i q u e e t de 
lu Hol lande . 

I n d e ce* plans , l e principal , a c t u e l l e m e n t 
a i étude, prévol t u n e a l l i ance d é f e n s i v e tri­
ple , c o m p r e n a n t l a F r a n c e , l a Be lg ique e t la 
G r a n d e - B r e t a g n e . D a n s c e t t e aJBance, cnai-
quo c o n t r a c t a n t s ' engagera i t d'une m a n i è r e 
précise a i ••uir e n a i d e a tout a u t r e c o n ­
tractant qui serai t a t taqué . 

Le plan p iévu l t é g a l e m e n t l a protect ion d e 
l a l inUande , é t a n t d o n n é q u e t o n t e a t t a q u e 
contre la fiollande m o t t r s i t iméatetanaBait e u 
danger la Be lg ique , la Grande-BreteVeTne e t 
m ê m e é v e n t u e l l e m e n t la F r a n c e . 

On aastfre q u e ce plan sera i t cons idéré 
a r e c Hyropathie par l a F i a n c e e t ta Be lg i ­
que, mate l 'Angle terre n e peut p a s s e déci­
d e r ' a v a n t q u e l e s D o m i n i o n s a i e n t é t é con­
su l t e s , é tant donné quo d'après te cons t i tu ­
tion ac tue l l e d e l 'Empire br i tannique . 81 la 
métropole en tre en guerre, l e s DorjsJntene, 
Htitonmtrqueinent l 'y tniivesU, rralte l e v « a U -
tent ou n o n 

LE NOUVEL AN A PARIS 

. E S CMPLOMATlseV ETRANsXfeS A L t L Y S t E 
(Au castre : M. Krassise et te mlststre de Perse)-

LES INCIDENTS DE DOUAANENEZ 
L A V E R S I O N D'UN T E M O I N O C U L A I R E 

A D H E R E N T 
D E LA « D E M O C R A T I E N O U V E L L E » 
L a « D é m o c r a t i e Nouve l l e » c o m m u n i q u e P 

te n o t e s u i v a n t e : 
Un adhérent de la • Démocratie Nouvelle », 

témoin oculaire, qui revient de Doaarnene/., nous 
raonorte la version suivante: 

Cinq ou «ix de nos camarades buvaient des 
bocks dans un débit a coté de l'Hôtel de France; 
sans la salle du fond était un groupe assez fort 
de communistes dont faisaient partie Le Flan-
chec et son neveu. 

A uu moment donné, un matelot militaire est 
venu dans la salle et a donné un coup de poing 
en pleine figure à notre camarade Le Meur. 

Un coup de revolver partit immédiatement t'e 
la salle du fond ou se trouvaient Le Flancbec et 
ses acolytes. D e Sa est venue la bataille générale. 
Nos camarades, à la suite de la bagarre «e sont 
enfuis k l'Hôtel de France rejoindre Repl ier , dé­
légué du «syndicat. 

Sept ou huit Rcndurtues aeeoinpagnés du eotn-
missaire de poiii c tirent irruption ù l' i lotel de 
France en criant : « H a u t les mains! s Nos ca­
marades se laissèrent arrêter sans résistance et. 
garder k vue par ia gendarmerie dans une pièce 
séparée. l ia ne pouvaient donc pas participer k 
la bagarra oui eut iieu par la suite entre les gré­
vistes e t iTtentorité. _ 

as» ii i'i àH 

RÊIUB.LJ3Ë. 
U t tWUKJK 

L EX-PHARMACIEN DANVAL 
Condamné en 1678, pour avoir empoisonné 
sa femme, le pharmacien Danval fut envoyé 
au bagne. Gracié avant la guerre, il fut réha­
bilité en janvier dernier. Il vient de mourir 
à l'asile Sainte-Anne et a été enterré hier 

à MaUdroff s 

L'ÉVACUATION 
DE LA ZONE DE COLOGNE 
LA N O T E D E S A L L I E S A L ' A L L E M A G N E 

E S T A R R I V É E A B E R L I N 
E T S E R A R E M I S E L U N D I 

Ber l in , i janvier . — Les ambassadeurs de 
France e t d'Angleterre et le ministre de Bel -
(riquo à Ber l in s on t e n possess ion, depui s ce 
matin, de la confirmation écrite d u texte télé-
prtapttique de la note de leurs gouvernements 
respect i fs sur l a zone «?« Cologne. 

I l s auront cet après-midi une conversat ion 
avec lord d'Abernon. 

L a note sera remite lundi au gouvernement 
du Ketch. 

Le texte e n sera publ ié s imultanément dans 
les capi ta les all iées, le^»»<te • 

U S ARMEMENTS 
ET LA QUESTION ÉCONOMIQUE 

IN PROJET DE CONFERENCE 
INTERNATIONALE 

W a s h i n g t o n 4 janvier . — Le prés ident Ceo-
lidete e t I L Borah , prés ident de l a ComaasasioTi 
sénatoriale des affaires é tnnjasres , vont bientôt 
disenter l a proposi t ion de ce àtetsster, tendant 
à présenter une réaoratioa» seaaauassst M. Coo-
l idge à eonvursuer une easassassMe internatio­
nale peur e x a m i n e r u n s sasatsaTiiist la q u e s t i o n 
des a r m e m e n t s tessssass» e t narrale, m a i s a u s s i 
la s i tuat ion éesasasssgfss. M. Borali voudrai t 
qfse rAJiesBssBs»aa h» Russie t a s s e n t invi tées 
à l a exmaasesMe, m a i s le eouveruement est 
o p p o s é à la Tjarticipatwn des Sovie ts . 

LE CHAMPAGNE ET L* SARDINE 
N'otre confrère « Par i s -Midi » écrit : 
Un journal russe qui se publie à Paris en 

langue française dénonce les réveillons dans les 
cafés dansants de Montmartre, où la bouteille 
de Champagne s e vend de 200 à 400 frapes. alors 
que les ouvriers sardiniers en grève à Douarne-
nez gagnent.seize sous l'heure. 

Et V* Œuvre », notant cette réflexion du jour­
nal bolchevik, avoue: 

— C'est tunique argument, mais il e s t ter­
rible. 

Non, il n'est pas terrible. 11 ne serait opérant 
que si le Champagne k dix louis était sablé par 
les patrons sardiniers de Douarnenez. Or, vous 
pouvez parcourir les boites dorées de Mont­
martre, je gage que vous n'y trouverez pas un 
putron sardinier. En revanche, vous avez chance 
d'y rencontrer l'ambassadeur Krasttine et l'élé­
gante Mme Krassine, cliente appréciée de uos 
grands couturiers, pour qui rien n'est trop beau 
ai trop cher, en compagnie de quelques hauts 
personnages de l'espionnage allemand, travestis 
en innocents magnat.- de l'automobiie, de la bi­
jouterie ou du cinéma. Je pourrais citer l'un 
de sas inagnats, descendu dans un bùtel des 
Champs-Elysées, qui téléphone chaque Sait a 
Berlin avec triple taxe pendant trois quarts 
d'heure. Son coup de téléphone journalier lui 
it-oûte dans ies dix-huit cents francs. Evideui-
stent, ponr ce Boche, transformé le soir en 
B g e ï d t a e x n , l e «tnaWiâagna. k 2 0 0 a t meta» 4 0 0 
Trames a s sera pas cher. Il te peter* avec des 
Henten-M&rk à 4 francs. <m» m,e—>L j-1 Mme 

ne {es Sov ie t s *nousr"oht"cunfis-
qués. 

E t c'est tant mieux. Ce sera toujours un peu 
d'argent qui .rentre, Avant d'exciterr le peuple 
contre les 'magasins et les établissements de 
ioxe, il serait intelligent d'établir d'où vient le 
fleuve d'or qui s'y déverse, et où i! va. Pour les 
neuf dixièmes, il sort des poches étrangères et 
finit dansdee poches parfaitement françaises du 
petit personnel français. 

U N M E N U D E P R I N C E B O L C H E V I K 
N o u s s o m m e s d'ai l leurs e u mesure de pu­

bl ier l e m e n u d'uu grand d îner de tin d'an­
n é e qui fu t s e r v i à te t a b l e de S.L. M. l 'Am­
bassadeur d e s S o v i e t s , Krass ine , e n sou hôte l 
de la rue de Grenel le . Le voic i ; 

Za louska; Potage aux pojarski: Noisette de 
chevreuil grand veuetir; Crème de marrons; Pou-
Jm-de du Mans rôtie périffourdine: l'oie gras au 
porto; Salade mimosa; Glace diplomate; Fruits 
variés et desserts. 

L e s « Z a k o u s k a sont les hors-d'oeuvre à 
l a russe , e t la plupurt d'entre e u x , vér i ta­
b les p ièces m o n t é e s en immature , sont k 
b a s e de cav iar qtri v a u t à c e t t e heure , une 
fortune. Il y sa a v a i t des ki los . . . 

LES « ÉLECTIONS » 
dans les Républiques soviétiques 

Le Gouvernement annule 
cel tes qui n e lui son t p a s favorables 

R iga , 4 janvier . — Kal ln inc , prés ident de 
l 'Union des Sov ie t s , a t-igné un décre t e n ­
j o i g n a n t a u x c o m i t é s e x é c u t i f s de s Républi­
q u e s f édérées d 'annuler t o u t e s l e s é l ec t ions 
d a n s l e s endro i t s où ce l l e s - c i o n t d o n n é d e s 
résul tats dé favorab les e t où l e s é l ec teurs 
n 'é tant pas cons idéras c o m m e « c o n s c i e n t s », 
aura ient é lu dois c a n d i d a t s indés irables . 

UNE EFFROYABLE PANIQUE 
DANS UN TRAIN SOUTERRAIN 

DEUX CENTS BLESSÉS 
DONT V1NGT-CINQ SERIEUSEMENT 

B o s t o n , 4 janv ier . — D e u x c c u t s per son­
n e s o n t é t é b l e s s é e s par s u i t e de l ' explos ion 
d'un rouleau d o ce l lu lo ïd provenant d'un film 
que l 'on t ransporta i t d 'une m a i s o n c i n é m a ­
t o g r a p h i q u e d a n s u n e a u t r e pa ; uu train 
souterraiu . H o m m e s e t f e m m e s s'affolèrent 
et s e m i r e n t à l u t t e r pour échapper a u x flam­
m e s e t à l ' épa i s se f u m é e qui su iv i rent l 'ex­
plos ion. D e s enflants e t l eurs mères qui ren­
traient c h e z e u x après avo ir fa i t dos a c h a t s 
il B o s t o n f u r e n t é c r a s é s contre l e s parois 
d e s vo i tures . V i n g t - c i n q personnes o n t é t é 
très sékteueement b lessée . s 

D E M I S S I O N » 
Rome, 4 janvier . — Le bruit court que 

M. Casati , ministre de l 'Instruct ion publ ique, 
aura i t d o n n é sa démiss ion, no voulant p a s 
s'associer à 1» pol i t ique de répress ion décidée 
p a r te gouvernement . 

M. Sa landra aurait également abandonné 
la major i t é evee une dizaine de députés de 
son groupe , e t aurait J e p lus donné s a demis-
s i e n de représentant de. l 'Ital ie à lu Société 
des Nations. 

Se lon M. Giolttti, l 'attitude de M. Sa landra 
pourrai t nécessiter l 'examen de l a s i tuat ion 
p a r le roi. 

S E P T J O U R N A U X S A I S I S 
Rome, 4 janvier . — L a Tribtma enregistre 

mriotrnrhni -encore une sér ie de sais ies de 
journaux , à S ienne , Parme, Berfrunie, Trcviso, 
Vérone , Saseari. 

L a Stampa e t l e journal catholique p o p u ­
laire 6'orrter», ont été sais is à T u r i n ; r a s a n t , 

1 VCnita e t 1» GmtUsia. sa is is à M i l a n ; l e La-
varo e t l e Citaéhno a Gênes. 

LE MAUVAIS TEMPS 
A TOtJW^MfrC 

D E S I N O N D A T I O N S AU C L I N Q U e T 
E T A U B R U N - P A I N 

Nous a v o n s annoncé , d i m a n c h e m a t i n , 
qu'à la su i t e de s pluies pers i s tan te s d e s der­
niers jours , d e s inondat ions s 'é ta ient pro­
du i te s a u Cl inquet et a u B r u n - P a i n . 

C'est s a m e d i soir, vers 2 1 li. 3 0 , que l'af­
flux des eaux fit prévoir un d a n g e r pour l e s 
h a b i t a t i o n s s i tuées d a n s le bas- fond d e la* 
rue du Clinquet , a u - d e s s u s du pont d u c h e ­
m i n d e fer . 

D e s c e n d a n t d e s v e r s a n t s du territoire d e 
B o n d u e s , l e s e a u x s'y a m e n è r e n t , a t t e i ­
gnant , en cer ta ins endroi ts , près d'un mètre 
de hauteur . L e s h a b i t a n t s a v i s è r e n t les 
sapeurs -pompiers , qui se rendirent sur l e s , 
l i eux . Sous la d irect ion d e M. le capi ta ine-
c o m m a n d a n t D e b r u y n , i ls procédèrent k d e s 
r e f o u l e m e n t s e t prat iquèrent d e s t ranchées 
qui permirent d 'enrayer la m e n a c e de l 'eau. 

A u B r u n - P a i n , près dtt Leau-Séjour , 
l ' Inondat ion parv int j u s q u e plus ieurs m a i ­
s o n s ouvrières s i t u é e s il droite d e la rue d u 
B r u n - P a i n , du fait d u débordement , e u f a c e 
d u c a f é Sieur, 3 2 2 . rue d u I B r u n - P a i n , d u 
ruisseau qui receva i t le courant du C l i n q u e t ; 
d'autre part, le c h a m p d e courses de l 'Hip­
podrome du B r u n - P a i n é ta i t auss i e n v a h i . 

D e s d é g û t s furent provoqués par l ' enva­
h i s s e m e n t des c a v e s e t la pénétra t ion de 
l 'eau d a n s l e s r ez -de -chaussée s d e s i m m e u ­
bles . 

I n f o r m é s , M. L c n f a n t . c o m m i s s a i r e eeri^~ 
trnl ,e t M. Vigne.- c o m m i s s a i r e d e pol ice du 
1 " a r r o n d i s s e m e n t , d e permanence , s e ren­
dirent é g a l e m e n t s u r l e s l i eux au cours de 
la nui t de s a m e d i k d i m a n c h e . I l s t irent poser 
d e s l a n t e r n e s afin de s i g n a l e r les endro i t s 
dangereux , que survei l lèrent ttn service 
d ' a g e n t s de pol ice du p o s t e centra l . 

A une heure du mut in , t o u t e c r a i n t e é t a i t 
d i s s ipée pour l e s h a b i t a n t s d e s m a i s o n s r ive­
raines . 

D i m a n c h e , à H) heures , la crue a v a i t d i s -
paiit au Clinquet , où. a u x premières heu­
res , un commerçant du quartier, M. Copin, 
a v a i t a s suré le p a s s a g e d e s h a b i t a n t s d e te 
rue à l 'a ide d'un c a m i o n n e t t e . 

M. Spr ingue , directeur du s e r v i c e d e la 
Voirie, a e x a m i n é l e s l ieux. L 'écou lement des 
eaux sous la vo ie du c h e m i n d e fer, a u Cl in­
quet , doi t être réal isé p r o c h a i n e m e n t par un 
conduit d'un d i a m è t r e p lus important . 

D A N S L E S C O M M U N E S 
DU C A N T O N D E TOURCOINCi 

Les pluies a b o n d a n t e s de c e s jours der­
n i er s o n t provoqué d a n s t o u t e la rég ion, d e 
nombreuses inondat ions . 

E n cer ta ins vi l lage», te ls gassjsnj, L inse l l e s , 
Bondîtes e t Hal ln in . l e s becques o n t débordé 
e t l 'eau a e n v a h i la c a m p a g u e . 

A Roncq , a u h a m e a u d u V i n a g e , la route 
de Bousbecques é t a i t submergée . . 

A Bouebeca.su», te L y s e s t sor t ie d e s o n 
Ut e t a e n v a h i tes prairies <rul la bordent . 

A C o m l n s s , a u h a m e a u d e s « Quatre Che­
m i n s s e t k l a < F l e u r d e s C h a m p s », l e s 
routes é t a i e n t recouver tes d 'une nappe d'eau 
de plus d 'un mètre , r endant t o u t e c o m m u ­
nicat ion imposs ib l e . 

A Menin , l e s prairies d e la L y s ne for­
m e n t p ins qu'un v a s t e é t a n g . 

DANS LA RÉGION 
A Arment ières , l a crue de te L y s s 'accen­

t u e : la L y s m o n t e ; près du pont de Nieppc , 
e l le déborde n e t t e m e n t . 

A Mervi l le . l es pluies p e r s i s t a u t e s o n t oc-
oasiotvné une forte crue d e s rivières la L y s , la 
Bourre et la Clarence . t 

l>éjk, l e s près de la vi i le et p lus ieurs rou­
t e s k la c a m p a g n e s o n t inondés . 

A A v e s n e s , le quai de l 'Hôpita l e s t à nou­
v e l u s u b m e r g é depuis samedi après -mid i e t 
l 'eau c o m m e n c e s e u l e m e n t k monter . Dé jà 
t o u t e s te» c a v e s dos i m m e u b l e s du quai de 
l 'Hôpita l , de la rue du Lavo ir e t d'une par­
t ie d e la rue de Mons . s o n t p l e ines d'eau. 

A A v e s n e l l e s , la c irculat ion e s t Interrom­
pue i c e r t a i n s endroi ts . 

A A y m e r i e s . M. E m i l e Collet . ,14 a n s . d o ­
m e s t i q u e , a é t é re trouvé n o y é a i n s i que le 
c h e v a l qu'il conduisa i t . 

D e Maubeuge , ou s i g n a l e que les pluies de 
c e s jou iy derniers ont cons idérab lement ac ­
cru l e n iveau d e la S a m b r o e t qu'une nou­
v e l l e inondat ion e s t k craindre. 

D A N S L E P A S - D E - C A L A I S 

A la sui te des pluies pers i s tantes , l e s ri­
v i ère s L a n e e t Lu [B lanche o n t débordées 
dans tout le bas p a y s 

VieiUe-Cliupei le , Loeon, Robeeq , C o n n e -
h e m sont inondés . 

Le* routes sont imprat icab les . 
A B é t h u n e , tout un quart ier de l a v i l l e 

a d û ê t r e évacué . 
A B r u a y , la crus u a t t e i n t p l u s d e 3 m é ­

t i s * . 
I^e s o u s - p r é f e t e t l e secrétaire généra l d e 

ci î -econstitutiou csast s u r l e s l i eux . 

Dans les autres départements 
A A M I E N S . 

LA C H U T E D ' U N E P A L I S S A P E T U E 
U N S E P T U A G E N A I R E 

- \ m i e n s , 4 Jasasses. — P a r s u i t e d u veut 
sumfnamt e u t empête , une pa l i s sade a é t é 
arrachée s a m e d i soir , p r è s de l 'hôtel de v i l l e 
e t e s t t o m b é e sur u u p a s s a n t , M. E r n e s t 
CVaron. â g é de 7 0 a n s , re tra i té d e c h e m i n de 
fer, qui a é t é tué . 

U N P A Q U E B O T E N D A N G E R 
Brest , 5 janv ier . — L a t e m p ê t e poursuit 

s e s r a v a g e s . T o u t le l o n g d u l i t toral d e la 

e t d e H l e é s a . jusee . a I * 
o n s t e n u l e des s in i s tres . 

L e paquebot ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
a p p e l é S .O.S. qui o n t é t é r e ç u s t 
I l s e trouvai t e n danger k 2 0 miTtei 
de P e n m e r c k , par su i te d 'avar ies d e 
n é s . A 7 heures d u mat in , i l s i g n s t e i t q a e 
depuis m i n u i t l e s m a c h i n e s é t a i e n t . 
mate un p e u p ins tard, k 1 1 h. 1 6 , i 
t é l é g r a m m e omnonoait que te 
< Tourbil lon » l 'avai t pria e n ' r e m o r q u e e t s e 
dir igeait sur Be l l e - I l e -en-Mer . 

A 2 heure», d e l 'après-midi , l e s . 
d u < D a h o m y » o n t cédé e t te b â t i m e n t 
part i k nouveau k te dér ive d a n s tes 
g e s d a n g e r e u x d e s Chats . 

A 5 heures , la pré fec ture m a r i t i m e é t a i t 
a v i s é e que l e navire a v a i t fa i t c o t e . U n r e ­
morqueur pu i s sant , m a l g r é te m e r d é m o n t é e , 
e s t part i k sa recherche. L'équipage s e ostsv 
poso de s o i x a n t e - d i x h o m m e s . Le c Ttesm 
m e y » a un c h a r g e m e n t d e bote. 

Eoinn. on apprena i t que te paquebot a v a i t 
pu moui l ler s a s d e u x a n c r e s A un mi Un s e n s 
Ete l , d e v a n t les P i erres Noires , mate q u e 
s o n sort demeura i t Incertain . 

L E S I N O N D A T I O N S A P O N T I V Y 

Lorient, 4 janv ier . — L e s crues d u B l a v e t 
e t du LaUta ont c a u s é des inondat ions g r a v e s 
k P o n t i v y e t d a n s la région d'Hennebont» 

D e s m a i s o n s e t de s f e r m e s riveraines o n t 
dû ê tre é v a c u é e s . 

Le p r é f e t m a r i t i m e a e n v o y é c e m a t i n A 
Quimper lé d e s mar ins d e l 'Eta t , a v e c dea 
c a n o t s B e r t b o n . 

UN M A R I N QUI L ' É C H A P P E B E L L E 

Douarnez , 4 janv ier . — Malgré la. t * T s t r i 
ii- marin pécheur, Joncour. a v a i t pris l a nrer 
dans la nuit de vendredi à s a m e d i . 

Le vent , redoublant d e v io lence , son 
embarcat ion fut entra înée vers la p lage S t e -
Aune . 

V o y a n t qu'i l lui sera i t imposs ib le d'abor­
der l e r ivage , i l s e je ta i la m e r e t roulé p a r 
les l ames , il un i t par g a g n e r la terre. 

C e n t à pied qu'i l rev int , vers minui t , c n e n 
lui, où s e s parents a v a i e n t perdu l 'espoir d e 
le revoir. 

D A N S L E S A R D E N N E S 

M é i i c r e s , 4 janvier . — Le m a u v a i s t e m p e , 
qui, depuis d e u x jours , s év i t sur l e s Arden-
nes . cont inue e u s 'accentuant . 

U n e bourrasque, a c c o m p a g n é e de p la te , 
l ' e s t a b a t t u e sur Oharlevi l le , Méz ières e t 
toute la région. 

A Vouziers . de n o m b r e u x d é g â t s o n t é t é 
causés a u x to i tures e t a u x c h e m i n é e s e t , p a r 
sui te de po teaux renversés par le v e n t , l 'é lec­
tr ic i té e t la force motr ice o n t f a i t d é f a u t 
d a n s un sec teur de la v i l le . 

LA M E U S E E T L A I S N E M O N T E N T 

P a r su i te d e s pluies a b o n d a n t e s , l e s cour* 
U'uau s o n t e u c r u e ; te M e u s e m o n t e ; l'Aldne 
e t s e s a f f luants s o n t e n h a u s s e cemtinasr ajfe 
on redoute l e retour d e s inondat ions . -

A L'ÉTRANGER 
E N B E L G I Q U E 

D a n s l a région d e Cosjrtrai 

- Les p lu ies a b o n d a n t e s de c e s derniers 
jours o n t f a i t sort ir l a L y s d e s o n l i t e t 
inondé les p la ines e n v i r o n n a n t e s . 

On n e s i g n a l e jusqu' ic i aucun d é g â t . 

D a n s ta région de M o n s 
L e s p lu ies a b o n d a n t e s o n t e n t r a î n é e s l e 

débordement des rivières d a n s l a rég ion d e 
Mons e t d a n s l e Bor inage . 

D a n s plus ieurs loca l i tés .des m a i s o n s s o n t 
inondées e t les hab i tant s o n t dû les évacuer . 

L E S I N O N D A T I O N S E N A N G L E T E R R E 
Londres , 4 janv ier . — Malgré l 'acca lmie 

de l a t empête , les mi l i eux c o m p é t e n t s a n ­
noncent d'autres o u r a g a n s pour te fin d e la 
s e m a i n e . 

L a T a m i s e e t l e s a n t r e s n e u v e s c o n t i n u e n t 
k m o n t e r ; te s i tuat ion s ' a g g r a v e ; k T o w n -
bridge, où lea e a u x ont péné tré d a n s des m a ­
g a s i n s , on a dû transporter l e s m a r e n a n -
d i s e s a u x é t a g e s supérieurs : te vlfle s e m b l e ­
rait m e n a c é e . Le c h a m p de course de W i n d ­
sor e s t w> vér i table l a c ; tes comrnjinical ions 
t é l éphoniques son t toujours e x t r ê m e m e n t dif­
f ic i les , n o t a m m e n t a v e c P a r i s e t Bruxe l l e s 
e t l e s retards sont cons idérables . 
Les S E R V I C E S A E R I E N S P A R I S - L O N D R E S 

I N T E R R O M P U S 

Au Buurget , e n raison du m a u v a i s t e m p s , 
tous l e s s erv i ce s aér iens o n t é t é suppr imée . 
L E N I G R A D E E N V A H I E P A R L E S E A U X 

Moscou, 4 janv ier . —— Lenigrade e s t e n v a ­
h ie par l e s eaux . 

U n v e u t du sud-oues t , souff lant e n t e m ­
pête , a p o u s s é une m a s s e é n o r m e d'eau d u 
g o l f e de F in lande d a n s l 'estuaire d e te I f eva . 
qui a .dépassé d e s e p t p i eds e t d e m i s o n 
n iveau . 

UN TRAIN CULBUTE 
DEUX TUES 

Ou s i g n a l e encore p lus ieurs accidentel, n o ­
t a m m e n t k prox imi té de Barfoed . d a n s l e 
c o m t é de Glamorgan ( p a y s de G a l l e s ) , où u n 
i-boulement c a u s é par la t e m p ê t e , a f a i t cu l ­
buter un train de m a r c h a n d i s e s par-dvaugaa 
une digue . L e chauffeur e t l e m é c a n i c i e n o n t 
é t é tués . 
U N E R E L I G I E U S E T U É E E N E S P A Q N E 

Bilbao, 4 janv ier . — U n e t e m p ê t e furieuse 
sév i t sur la r ig iou. L e s c â b l e s a é r i e n s d e te 
m i n e S a n S a l v a d o r o n t é t é dé tru i t s . U n m u r 
s'est effondré d a n s u n e rue d e B i lbao . U s e 
re l ig ieuse a é t é tuée e t une autre a é t é gr iè­
v e m e n t b lessée . 

Un champ d'or en Sibérie 
l l e l s i n g f o r s , 4 janv ier . — U n m e s s a g e 

de Moscou a n n o n c e qu'un c h a m p aurifèro 
d'une richesse except ionne l l e , s ' é t endent sur 
p lus de 6 0 0 k i l o m è t r e s carrés aura i t é t é d é ­
couver t le l o n g de Luldan , u n tributaire d e 
te L e n a , e u Sibérie . 

A cer ta ins endroi ts , l e filon se trouverai t 
k m o i n s de Ceux m è t r e s de profondeur. 

S e p t m i l l e chercheurs d'or sont déjk arri ­
v é s s u r l e s l ieux. 

LES TURCS 
VONT IMPOSER LOURDEMENT 

LES CELIBATAIRES 
Constant inople , 4 janvier . — L'as semblée 

nat iona le é tud ie a c t u e l l e m e n t un projet de 
loi t e n d a n t k frapper d'un impôt t rès ' lourd 
tous l e s cé l ibata ires , a i n s i q u e l e s h o m m e s 
mar iés qui n 'ont p a s d 'enfants . 

Un trésor dans un monastère 
Moscou, 4 janvier . — L ' a g e n c e c 1 

c o m m u n i q u e l ' in format ion s u i v a n t e d a t é » d e 
K i e w . 

Paas les caves aa nawBassàrç 4a awievepetcaarsk, ea 
a trooT* un trésor d'vae grande valeur «ai avait éié 
cache pendant la s«i|aas*îetsua des siens eeeWséee-
tiqnes en faveur dea ajraatea aa W2X. Oe i 
prend plusieurs pouda d'or, osas .lis: | 
trois eeut soixante dilatants, «ta, lia I 
ron j S50.O0O rnublea, sens eoaspSar i 
dâras n'ayant pins conra, U|aéasalsnl an 
liards de roubles. 

Ea outre, on a découvert une 
révolutionnaire oui était 
l'intermédiaire de l'i 

AU MAROC 
Madrid, 3 janvier . — D'aprea tes) « t a ­

v e l l e s du Maroc , le renvoi s a auggatga* sas) 
troupes a y a n t droit a a raravtrisjesjee* Basasse 
paral t - iL b â t é d e f a ç o n â ê t r e terants* « W l 
une hu i ta ine d e j e u n . 
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